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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

L'année qui s' achève a été riche en projets et
collaborations pour la SEQ. Grâce au travail sou­
tenu de St éphan Giroux, seco ndé par Claude La­
brecque. la SEQ a fait son entrée dans le monde
virtuel. Prenez-le temps d' effectu er une petite visite
pour juger vous même de la grande qualité de notre
vitrine sur le «web»:

il ttP:11eco route. l /{/C II .qc. calgroup/seq/seq3.il tIII
Au grand contentement des responsables du

comité de prom otion, la vente des T-shirt s de la
Société a été couronnée d'un vif succès. Que les
gens soient fiers d' afficher leur app arten ance à la
SEQ (la beauté du gaminet aidant) es t déjà réjouis­
sant mais, en plus, des profits ont pu être tirés de
cette mini-campagne de prom otion. Des profits qui
nous don nent l' occasion de soutenir des activités
qui rencontrent le mand at de notre Société , c'est-à­
dire la promotion et le dével oppement de l'intérêt
pour l'entomologie au Québec dan s tous les do­
maines (éducation, recherche, conservation), et la
collaboration avec des organismes parta geant ces
objectifs. À cet égard, la SEQ a co ntribué financiè­
remen t à trois proje ts: l' acquisition de cocons de
polyphème d'Amériq ue pour une trousse d 'é levage
destinée aux éco les et distribuée par la Maison des
Insectes de Québec, con tribution pour la conception
et la réalisati on de la page-couverture du livre «Les
odonates du Québec» du Dr Jean-Guy Pilon et de
madame Deni se Lagac é, édit é par la Corporation
Entomofaune du Québec , et une co ntribution à l' As­
sociat ion des Entomologistes Amateurs du Québec
pour la product ion de la Liste des Lépidoptères du
Québec, un supplément de la revue Fabreries.

Le projet insecte emblème pour le Québec
qui regroupe tous les organismes intéres sés à l'ento­
mologie est entré dan s une phase accélérée de déve­
loppement. La SEQ a collaboré étroitement avec
Marj olaine Giroux et Monique Laforge de l'In secta­
rium de Montréal pour la producti on de matériel
d'information sur les insectes candidats et l' organi­
sation d'une vaste campagne de vote popul aire au­
près des québécois . Troi s subv entions du Ministère
de l' environnement et de la Faune du Québec ont
été attribuées pour la production de dépliants
(SEQ), d' affiches couleurs (AEAQ) et d'une trousse
éducative (Corp orati on Entomofaune). Ce matériel
sera bientôt disponible pour tout organisme inté­
ressé à faire conn aître le monde des insectes et à
«faire sortir le vote ». Ce vote s'effectuera dès cet
hiver dans les écoles, durant l'été à l'Insectarium de
Montréal où se tiendra une exposition sur le sujet,
sur le site Internet de la SEQ, ou par courrier.

L'année 1998 sera sans aucun doute l'année
de l'insecte emblème, belle occasion pour tous les
entomologistes de s' impliquer dans ce sympathique
référendum: organisez un vote dans votre milieu de
travail , à l' école de votre en fant , à la bibliothèque
ou au centre co mmunautaire de votre municipalité ,
etc ... Ne manquez pas cette occas ion uniqu e de faire
connaître le monde des insectes à votre entourage.
Belle façon de souligner le 125e anniversaire de la
SEQ. Rende z-vous au congrès conjoint SEQ-SEC à
Québec en novembre 1998 pour le dévoilement du
candidat choisi '

François Fournier
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Antewwe termine une autre ann ée bien remplie. marquée par un
succès remarquable au nive au du finan cement En effet, pour la pre­
mière fois depuis la naissan ce d'Antewwe. nous présentons "co mplet"
au chapitre de s espaces de parrainage. Merci aux membres du nou veau
co mité de financem ent pour leur dynami sme el leur eng agement ct
merci aux parrains de votre intérêt pour l'entomologie du Qu ébec, Cett e
derni ère année a ég alement été marquée par un rapproch ement ave c nos
co llèg ues de l'Associati on des Entomologiste s Amateurs du Québ ec
(AEAQ) . En effet. le projet pilote par lequel les deux organisat ions ont
échan gé le urs publications. Ameww e et Fa brcr ics. ct dan s lequ el
l'AEAQ a publié ses No uv'Ai lcs dans AmOI1UU' se mble avo ir rall ié la
majorité des membres des deux organisations . du moin s en cc qui
conce rne l'intég ratio n d'informations en pro ven ance de No uv'Ailes da ns
Allle w we. Dans le prés ent num éro . vous pourrez prendre co nnaissances
des résultats dé taillés du sondage effect ué au co urs de l'été sur l'appré­
cia tion de cette expér ien ce par les membres des de ux organisa tions.

Par ailleurs. dans les pages centrales, nous vous offro ns un Entre
deux ailes dédi é au Dr. Raymond Finnegan qui fut un pionn ier en
entomologie fore stière et en lutte biologique au Qu ébec . De son côté.
Luc Brodeur vous fera appréc ier les applications co ncrètes de la lutte
intégrée. Les exemples présentés dans son art ide dém ontrent bien les
bénéfices qu 'on peut tirer Je cette approche ; nos dirigeants pourraient
d 'ailleurs s'inspirer de légi slations exi stant sous J'autres juridictions
pour améliorer la qualité de not re environnement.. . Mentionnons égaie­
ment que plusieur s de nos membres ont mérit é de s pri x et décorations
pres tigieux aux plan s nati onal Cl international: je vous laisse les décou­
vrir dan s la chronique Babillard .

En 199 8. nous en serons à la 5~m(' ann ée d'existence d'Alllennae. Eh
oui, déj à ! Une bien bell e aventure . vécue avec passion ct enthousiasme .
Cependa nt. le comit é de rédaction est demeuré le même. à une excep­
tion près. depuis sa nai ssance . Afin d'éviter J'essoufflement et la rép éti ­
tion . il serait sa in d 'envi sager un renouvellement de l'équipe en place .
Pour ma part , j 'ai déj à pris la déci sion que l'ann ée 199 8 se rait ma
dernière à titre de réd acteur en chef. Avant de quitter définitivement, je
tent erai de mieux définir les tâches de s différent s membres du co mité de
rédaction ct de préci ser davan tage les modalités de foncti onnement du
co mité afi n de facil iter la poursuite de l'opération. Peut-être y a-t-il d éj à
des membres désireux de contr ibuer davantage à AII!fl/l/(J f . de faire
partie de son comité de rédaction ou encore mieux d'en prendre charge .
Il serait important qu 'ils sc manifestent Je plus tôt possib le. Il me fera
plaisir d'accompagner et de guider toute personn e intére ssée dan s ce tte
st imulante aventure .

À l' aube de la péri ode des fêtes, je souhaite à tous un très joyeux
Noë l. une année 1998 remplie de be lles surprises ct un congé rep osant.
En attenda nt. bonne lect ure !

Christian H ébert , rédacteur en che f
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Antennae

LA LUTTE INTÉGRÉE:
UNEAPPROCHE DE GESTION

Luc Brodeur, agronome

LUlle int égrée (L. !.), l' expression française la plus utili­
sée pour tradui re Integratcd Pest Management (lPM ), ne livre
pas vraiment l'esprit de celte appro che qui en est une de
gestion . En fait . L.I. est une traduction te llement approx ima­
tive que les utili sateurs ct les consommateurs la confondent
souvent avec lutte biologique . lutte diri gée , dépi stage. amé­
nagement "éco logique", etc. .. qui ne sont en réalité que des
activités permettant d ' atteindre les objec tifs de la première.

Gestion intégrée (G. I.) des ravageurs semble une dési­
gnation beau coup plus appropriée pour trad uire une app roche
qui. loin de passer de mode comme plusieurs autres au cours
des de rnières décenni es. s'attire de plus en plus d ' adhérents
c l d 'appui public.

La Nati onal Coalition for IPM (NCIPM ) est un lobby
améri cain très actif che z nos voisin s ÙU sud . Suite aux
représe ntat ions de cette coalition, le US Dcpartrncnt of Agri­
culture a pour objectif d 'implanter ce tte app roche sur soixante
quinze pour cent des superficies cultivées aux États-Unis en l'an
2<XXJ; l'état de New York impose maintenant que toutes les
institutions de son territoire (éco les, hôpitaux, municipal ités)
développent un programme de lutte intégrée permettant de limi­
ter le recours systématique aux exterminateurs.

La NCIPM a défini se pt c ritè res pe rmettant d 'é valu er la
qualité d 'un programme qu i s ' identifie à la Lutt e ou la
Gestion Intégrée; pour être désigné comme tel , il doit

1- Rechercher la documentation sur les ravageurs à
co ntrôler;

2- Développer un pro gramme de ges tion qui optimise la
prése nce des contrô les naturel s ct l'utilisation des
alterna tives qu i ne sont pas chimiques:

3- Établi r des seuils d'intervention pour j ustifier de s
interventions co rrec tives;

4~ Implanter un progr amme de suivi pour chaque rava­
geur, par le dép istage, l' inspection, le piégea ge ;

5- Utiliser les méth odes correct ives (i.c. pesticides chi­
miques ou biologiques, mécaniques, etc . . .) quand les
seuils sont atteints;

6- Impl anter un système de tenue de livre permettant de
co mpiler les informations de dépi stage, d'inspection ,
de piégeage, ct documenter les problèmes de ges tion;

7- Étab lir un sys tème d 'évalu ation des résult ats ct véri­
fier l' applica tion correcte des proc édures c t des mé­
thodes de lutte intég rée.

On co nstate que la NCIPM co nsidère la récolte des
inform ations co mme un éléme nt essenti el aux programmes
de LI. En fait les exigences pou r la mise en pratique de la
lutte intégrée se compa rent à ce lles bien co nnues de la
gestion financière : cue illette d 'informations, tenue de livre ct
co mpilations, analyse de s résult ats, prise de décision .

Par ailleur s, cette approche sys tématique permet d 'opti­
miser la form ation et l'utilisation des ressources matérielles
et humaines, de mieux co nnaître son enviro nnement ct d'of­
frir aux consommateurs un produit qui répo nd à leur s exi­
genc es de qualité et d 'innocuité. Au x États-Unis com me en
Europ e, on trouve actuellement sur le marché des fruit s et
légumes portant la mention " Produit selon les pr incipes de la
Lutte Intégrée" .

Comme l'i llustrent les exemples suivants, les réseaux de
lune intégrée répondent très bien au x besoins de regroupe­
ment et d'analyse de l'i nformation nécessaires au développe­
ment de la lutte inté grée .

P robl ém atiqu e à résoudre:
l'utilisat ion sys tématique des pest icides

en productions maraîchères

L'util isation des intrnnts est inten sive en produ ctions
maraîchères. Si on co nsidère uniquement l' utilisation des
pesticides, les sols maraîchers sont soumis à de s quantités de
produits chimiques qui sont de 2 à 12 fois plus élevées que
ce lles appliquées sur les so ls consacrés au x cultures de
cé réa les. Les risqu es de lessivage, de déri ve , de contamina­
tion des so ls. de l' env iro nne ment ct des populat ions hab itant
à proximité sont très él evés.

Les pratiques essentiellement basées sur l' élimination
de s ravageurs par de s traitements chimiques répétés à inter­
valle s réguliers présent ent au ssi des désa vantages dans la
mise en marché : l' absence de résidus de pesticides est une
exi gence des consommateurs ct de s distributeurs des état s
américains où sont exportés nos produits.

Donc tout en reconnaissant que les intrants chimiques
sont néce ssaires pour maintenir la compétiti vité et la rent abi­
lité de s entreprises, nous savons que leur util isation intensive
ou inconsidérée représent e de nom breu x risq ues en vironne­
mentaux ct co mmercia ux; cett e problématique est particuliè­
rement importante dans la régi on du sud-o uest de Montréal
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Graphique 1

Dans le cadre d 'u n projet impliquant Agr iculture Ca­
nada, on étud ie les interactions des pucerons avec un plus
grand nombre de plantes hôtes, le parasit isme naturel. ainsi
que les périodes de dispersion de s pucerons à l'aide de
pièges à succ ion. Ces étapes sont toute s néce ssaires à l'éta ­
blissement d'un programme de lutte intégrée réussi .

connaissances aux produ cteurs se sont faite s sans di fficulté .
Ces derniers parlent dorénavant du Naso, du Macro ct du
Myzus co rnille de s pros de l'entomologie .

Le dépi stage ct l'identification précise de s espèces de
pucerons s' attaquant à la laitue, la compilation de s données
et leur analyse permette nt mai ntenant de n'appl iquer que le
nombre req uis de traitements, en fonction des risques rée ls
d 'i nfestati on qui varient avec la localisation géographique
des champs. On dét ruit les mûr iers situés dan s les zone s en
friches ct les bordures de boisés à pro ximit é des champs de
laitue; on surve ille étro itement les en volées de puce ron s
dan s les périodes de récolte de s champs voisins; on ne trait e
plus inutilement qua nd les pucerons vert s du pêcher co lon i­
sent les feuilles inférieures de s plants.

Les résu ltats obtenus da ns la laitue co mme dan s la
plupart de s cultures montrent aussi l'importance de l'identi­
fica tion précise des ravageurs. Les moye nnes régionales
ind iquent les variations d' infestation d 'u ne année à l' autre
(voir le graphique 1), mais n' apportent pas assez de préci­
sion qua nt aux espèces, aux répartitions géographiques ct à
l'impact du micro-environnement. Elle s peu vent induire les
producteurs en erreur: certains pen sent que leur s traitements
fonctionnent et sont utile s alors qu'ils ne sont pas infesté s
par des espèces dangereuses ; d'autres pen sent que la lutte
intégrée ne fonctionne pas alors qu 'ils n'ont pas ide ntifié
leur problème ni son origine avec précisio n.
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où se concentre plus de 40 % de la production de lég umes
frais du Québec.

Un réseau de lutte intégrée y est en activité depuis
1982 . Dès sa créa tio n, une gra nde importance a été do nnée
à l' accu mulation ct la compilation des infor mations prove­
nant des champs. Au début , la ges tion de ce tte infor mation
éta it complexe et nécessitai t l'util isat ion d' un personnel
formé en programmation infor matique .

L'arrivée de la micro-informatique a révolution né notre
capacité de gestion ct de co mpréhension de l'environne­
ment. Elle a pcnnis à ceux qui dépistent de traiter eux ­
même s leur s données ct de mieux co mprendre les différents
phénomè nes observés. Au début de la création du réseau, le
nombre moye n de traitements insecticides des cultures dé ­
pistées a pu être rédui t de moitié, essentiellement grâce au
dépistage. Mainten ant on analyse mieu x les interact ions
entre les cultures , leurs ravageurs ct leur enviro nnement,
afin de rédui re encore davantage l'utilisation des produits
chimiques.

Dans certains ca s, comme ce lui de la laitue, les produc­
teurs gèrent les bordures de champs en fonction des rava­
geu rs à contrôler. À ses débuts en 1987 , le programme de
dépistage de la laitue comptabilisait l'ensemble des puce­
rons dépistés sans identifier les espèces. Ap rès quelques
années de compilat ion, on a co nstaté que ce rtai ns prod uc­
teurs perdaient réguli èremen t le co ntrô le des populations, en
util isant les mêmes équipe me nts et les mêm es pes ticides que
ceux qui parvenaient à un bon co ntrô le.

Les d épistc urs rapp ortaient so uve nt des d iffé rences
da ns le co mporte ment des pucerons observés; ce rta ins sc
tenaie nt au coeur
des pla nts , d 'autres
sur le dessus ,
d 'autres so us les
plus vieilles
feu illes . Les com­
portements des in­
sec tes changeaient
au co urs de la sa i­
son et d 'u ne année
à l'autre.

Il fallait do nc
accroître la préci­
sion de s données.
Les résultats com­
pilés de l'échanti l-
lon nage ct de l'identification des espèces de pucerons rele ­
vés sur 1500 âcres pendant trois années ont montré que la
laitue éta it rég ulière me nt infes tée par 5 espèces di ffére ntes,
dont quatre faci les à contrôler, en tre au tres le puceron de la
pomme de terre . Macrosyptwm eupliorbiac et celui du
pêcher, Myzus persicae . ct une se ule difficil e qui se nomme
Nasonovia ribis-nigri.

Par ailleurs. pui sque le projet était réali sé ct "intégré"
aux activités de s entreprises , la formation et le transfert des
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tien . De 1993 à 1997, seule l' infestation de l'année 1995 a
justifié des traitements avec implants.

Le climat, le site, son orientation par rapport aux vents
dom inants. semblent avo ir un impact majeur sur l'impor­
tance des infestati ons dans le tilleul européen . Parfois l' infes­
tation sur certa ins arbres culmine en juin pour dimin uer
j usqu'à l' automne, alors que sur d ' autres les populations de
pucerons atte ignent leur apogée en ao ût. Par ailleurs, on a
identifié au 1ardin Botanique des es pèces de tilleu ls dont le
tome nteux et celui de Crimée qui pourraient remplacer l'es­
pèce européenne plus "favorable" aux élevages de pucerons.
Certaines munic ipalités ct arrondissements de la Ville de
Montréal en tienn ent compte dans leur prog ramme de rem­
placemen t. La co llaborat ion de chaq ue municipalité et du
1ardin Botan ique a auss i permis de réal iser un nomb re
important d'essais impliquant des prédateurs, des parasi­
roïdcs, des pulvérisations au savo n, aux extraits d ' ail et de
Nee m. au x huiles d 'été , cie...

Au lieu d 'ê tre en réaction aux plaint es et de gérer des
crises . ce qui implique de modifier à la dern ière minute la
planificat ion des tâches et des emplois, les contremaîtres
gèrent leur main-d'oeuvre, les travau x à venir et leurs bud­
gels. Nous espérons qu' ils auro nt bientôt à leur d isposition
les connaissances ct les outils de con trôle plus acceptables
que l'utili sation des pes tic ides en milieu urbain .

Evolu tion des popul ati ons de pucer ons a ptè res

dans l' érable de Nor vêg e

2

6

8

•

éche ll e 1995

t.

,.
12

10

-ll-- t:r abl c s 97

--+- t:rablc s 95

PRISME
29 1 m e Coopérative

Sherrington (Québec)
JOL 2NO

m is e à j uu r

1

Graphique 2

-+--
c .- 'c ,= ë. ë. "= = c e e ~

. ~

" ~ .
~

0 ~ .;. " M
~

M
M M

Luc Brodeur est Directeur exécutif chez:

=c•

2

o

"" :: 6= -
~ ~ s... =e .a
= "

" J
ë.

La lutte intégrée en milieu urbain:
les pucerons des éra bles et des tilleuls

En 1992 , que lques citoyens de Ville Mont Royal ont
traîné de vant les tribunaux leurs érables de Nor vège pour
cause de miel lat tachant leurs BM \V. Ils ex igea ient l' érad ica­
tion des arbres. La même atmos phère de cr ise préva la it dans
dautrcs municipalités . q ui pour le miellat ct la fumag ine sur
les structures décoratives. qui pour les automobiles co llantes.
qui pour l'Impossibilité de veiller en amoureux sur leurs
balcons. Il faut admettre que les pucerons peuvent prod uire
des quantités industrielles ct très désagréables d'excréments
pour les citoyens qui en sont littéralement inondés.

Évidemment. personne ne souhaite r éellement couper
les arbres: pa r contre. les pressions des ci toye ns ont forcé
plusieurs municipalités à agi r. La réponse la plus co urante
étai t d' util iser des implants don hènc au printemps. un insec­
ticide sys témique efficace mais don t la méthode d' appl ica­
tion nécessite la per foration des troncs. Son utili sation sur
une hase an nuelle peut ca user la co mpartimentation ct nuire
à la san té des arhres. Par ailleurs, l' utilisation d'insecticides
en milieu urbain est de plus en plus restre inte ct sous la
surve illance de citoyens politi quement très ac tifs.

En 1993, le co ntre maître de Ville Mont Royal a jeté les
hases du premier réseau de dépi stage en mil ieu urbain en
de manda nt Il un groupe de co nsultants de se pencher ou
plutôt de lever les yeux sur so n prob lème. Ce gro upe a
proposé la même app roche
qui fonc tionnait bien en pro­
duction mara îchèr e. Par la
suite. les municipalités J e St­
Léonard el de Mont réal on t
participé au réseau en dép is­
tant les éra bles c t les tilleul s
de leur terri to ire sous la su­
pe rv is ion d u gro upe de
consultants.

Au bout de 5 années de
dépistage, les con tremaîtres
ont déjà en main une base de
do nnées leur permettant de
moduler leurs interventio ns
en fonction des populations
réelles et prévisibles de
chaque espèce. Dans chaque
munic ipalité, le personnel hort ico le inter venant auprè s des
citoyens a été formé pendant les périodes de dépistage et est
plus en mesure d'i nterpréter les résult ats des observatio ns,

Par exemple, les infestat ions de pucerons dans l' érabl e
cu lminent toujours en fin j uin, pour d isparaî tre en début
jui llet. Si les populations en fin mai sont important es, les
contremaîtres décident d 'i nterve nir avec les implant s en
déb ut jui n. ou plani fient des inter venti ons avec des savo ns en
j uin. Si elles ne so nt pas impo rtantes, ils planifient les
vacances de leur main -d ' oeu vre ou d ' autres t; avau x d' entre-
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LE MAPAQ AU COEUR DU CHANGEMENT
Par Martin e Boivin. agente d'information

Diverses mesu res ont été pri ses par le mini stère de l' Agriculture, de s Pêcheries ct de l' Al imentatio n du Québec pour
favoriser le développement durable de l'agriculture. Depui s l'adopti on. en juin 1995. d 'une pol itique ministéri ell e, le personnel
s'est consac ré à la mise en oe uvre du plan d'action qui vise ~l établir. en concertation avec les partenaires, un équilibre entre les
préoccupations en vironnementales. économiques cl sociales. En 1997 , au MAPAQ, plus que jamais l'heure est à J' action ct clics
sero nt déterminantes pour l' aven ir.

Pour une cohahitation harmonieuse

Deu x ans ap rès l' ad opti on de la Politi que de dévelop pement durable du mini stère , so it en Juin dernier , une étape
importante a été franc hie: l'entrée en vigueur de la nou velle Loi modifiant la Loi sur la protection du territoire et d'autres
dispositions légis latives afin de favorise r la protection des act ivités agricoles. Elle co nfirme le droit des prod ucte urs et
productrices agr ico les d 'exerce r leur s ac tivités en zone agricole et le dro it de tous les c itoye ns et citoye nnes à un enviro nnement
de qua lité. L'entr ée en vigue ur de la loi e t de ses diverses co mposantes ouvre la porte à unc co habitat ion plus harm onieuse.

La recherche et le transfert technologique en agroen vironnement

La grande priorité de l' heure: le développem ent et l'amélioration de sys tèmes de produ ction animale ct végé tale qui so ient
à lu fois rentab les et respe ctu eux de s ressources ct de l' environ nement. C'est ce que l' on retrouve dan s les nouvell es orientations
en matière de recherche ct de développement ad optées par le mini stère au début de l'année 1997 .

La formation en développement durable

Les institut s de techn ologie agroalimenta ire ont révisé leur s programm es c t ont intégré les notions de développement
du rab le à toutes leurs o ffres de formation .

Les services conseils en agroenvironnement

Les agriculteu rs ct agricultrices so nt de plus en piu s conscient s des impacts que peu ven t avoi r leur s ac tivités sur
l'enviro nnement ct mcucnt l' cp aulc à la ro uc. Le mini stère les appuie en ce se ns et soutient leurs e fforts par des services co nseils.
Le MAPAQ s'occupe auss i de la survei llance des en nemis des cultures. On pen se ici au Réseau d ' averti ssements phytosanitaires,
le RAP . qui co ntribue lui-mêm e à l'atte inte des objecti fs de la stra tég ie phytosanitaire, un élément essent iel de la ges tion intégrée
des ressources.

Le Programme d 'aide à l'investissement en agroenvironnement

Finalement, le soutie n fina ncie r du MAPAQ co ntribue fort ement à aider les entreprises à s ' adapter. Ainsi , en 1997, le
go uvernement a lancé le Programme d ' aide à l'in vestissement en agroen vironnement auque l il co ntribue pour 3 19 millions de
dollars,

L 'an alyse ag roe nv iro nnementale des programmes

Au co urs de l'année 1997, le minis tère et les organ ismes relevant du minist re ont so umis l' ensemble de leurs politiq ues et
programmes à un processus d'analyse en vironnementale. Un exercice de taille, certes, mais qui favorisera l'implantation de pratiques
compatibles avec le déve loppement durable pour un secteur compétitif, respectueux des ressources et de l'environnement.
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Chronique du livreJml~ JW.
Livres d'enfants (8 à 12 ans)

Emre: che: les insectes
Burnic , David et al. (illust.) : Librairie Gr ünd, 1995. 48 p.: 25.95 $ - M 21.30 $

Exotic lnvaders : Killcr Bees. Fire Ams. and Other Alien Species Are lnf esting Am erica
Lcsinski, Jeanne M.; Workman, 1996.48 p.: 24.95 $ - M 20,45 $

TOTem/lilas and Othcr Arachnids : A Complete Pet Owner 's Manual. Everything about Selection. Carl', Nutriti on. Breeding,
and Behavior
Marshall , Samuel D. & Laura Barghusen (illustr.); Barron's Edueational series. 1996 . 104 p.: 8.95 S - M 7,35 $

Adultes

II/us/men! Sncvclopedia ofthe But terflv wortd (The)
Frcs, Paul Smart: Cavendish. 1996.276 p. ; 34.95 $ - :\1 28,70 $

Illustrations entomolog iques (Les)
d'Aguilar , Jacques et al.; Institut National de la recherche Agronomique. 1996. 156 p.: 60.35 $ - 1\1 55.55 $

Les fourmis el les plantes : Vil exemple de Co ëvohuion
Jolivet . Pierre ; Société nouve lle des Édit ions Boubée. 1986. 254 p.: rég. 109.00 $ - 1\1 38,00 $

Papillons el chenilles
Ruckstuhl, Thomas; Éditio ns Nathan . coll. Guide natural iste. 1997.240 p.: 43 .95 $ - M 36,05 $

Catalogue des Aphididae du monde / Catalogue of the world's Aphididac : Hotnopteru Aphùloidra
Remaudi ère, Georges et Marc Remaud ière; Institut nation al de la recherche agronom ique . coll. Techniques et
pratiques. 1997.475 p.: ISO.90 $ - M 166.45 $

Manuel dl' lutte cantre les organismes nuisibles des Foras canadiennes
Mini st ère de la Défense national e. version CD Rom. 1997; rég. 99.95 $ - M 82,00 $ - HN (poste simple) ou 199.95­
M 165.00 $ pour un poste multiple )
PC 38 6 compatible IBM . disqu e dur de 4.5 Mo . 4 Mo de mém oire RAM , Microsoft Windows 3.1 ou mieux.
Sujet s co uverts: la lutte co ntre les moust ique s ct les autres arthropodes piqueurs. la lutte contre les ravageurs des
structures. la fumigati on ct la d ésinfection des aéronefs. les ravageurs des serres. des pelou ses ct des arbres. la
répression des verté brés nuis ible s...

M =prix pour les membres de la SEO
Ces prix sont en vigueur à l'Horti-centre du Québec inc . (Floralies J ouvence), 2020 rue J ules-Verne.

S a inte-Foy. Québec G2G 2R2 (418) 877-2017 ou 1-800-463-4678; télécopieur (418) 872-7428)

S ou rce; Jean Denis Brisson

DES VIDÉOS ET DES INSECTES

Tourné au Québec e n j uin 1997 par la firme Ga lafi lm de Montr éal. le lïIm "Allo la ter re / les insectes" sera bientôt diffusé
en France (sur la chaîne 5) et e n On tario (T V O ntario ). Plusieurs entomologistes du Québec y figurent. dont. par ordre
d'apparition : Georges Brossard (Entomologiste amateur) . Charles Vin cent (Agriculture Can ada. Saint-Jean-sur-Richel ieu ).
Jean-Pierre Bourassa (U nive rs ité du Québec à T roi s-R ivière s). Suc Johnson (Biodô me de Montr éal ). Jacques Boisvert
(Université du Québe c à Trois-Rivières). Guy Boivin (Agriculture Canada. Saint -Jean-sur-Richeli eu). Marjolaine Giroux
(Insectarium de Montréal ). Maric-Jos éc Gauvin (é tudiante. Univers ité McGiII ). Gu y Charpentier (U niversité du Québec à
Trois-Ri vièr es).

Le 2 septembre 1997 la ca ssett e du lïIm "M icrocos rnos '' réali sé par Claude Nuridsany ct Marie P ércnnou était en vente au
Québec . On y voi t de s scènes ext rao rdinaires su r la vic de s insectes. À se procurer sans faut e.
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Antennae

René B ëïqu e et Luc l obin, prop os recu e illis et co lligés par Gilles Bonneau»

Un entomologiste estimé et ingénieux!

Raymond Finnegan ... ,

presque tout le co ntinent européen. Ray­
mond s'enrô la ct il a servi dan s le premier
bataillon des parachuti stes. Sa vision dal­
tonienn e lui a permi s. semble-t-il. d'exe r­
ce r un flai r év ident da ns la reconnais­
sance au so l des batte ries en nemies. sou­
vent camouflées. À la fin de la gue rre. en
194 5. il repr it ses études immédiatement.
mais ce tte fois, à la faculté de Foresterie
où il gradua en 1948. Son talent reconnu .
ses professeur s à la facult é l'encouragè­
rent à poursui vrc ses études et sous la
direction du professeur Rae Brown . il
obtint une maîtri se ès Sciences en 1950 à
la même Uni versité .

Pionnier de la lutte contre
la maladie hollandaise de l'orme...

Dès la fin de ses premi ère s études
universita ires en 194 8. Raymond a été
engagé par le "Canadian Depurtment of
Agriculture" ayant son siège social à Ot­
tawa et de s activités sur le terr ain dan s
de s "Field Stations" situées dans plu­
sieurs pro vinces du Canada. Son travail ,
d irigé par MM . DeGryse et K. Stewar t.
co nsistait à étudier et à lutter contre Ics
vecteurs de la malad ie hollandaise de
l'orme. Cette ma ladie fut décou verte pour
la première fois au Québec en 1944 da ns
la Vallée du Richelieu près de Saint­
Our s. Une station de recherche était en
activité sur les terrains de la pépinière de
Bcrthierville et c'est à cet endroit que
Raymond fit "d'importantes décou vertes"
et "d 'agréables rencontres". . . D'abord la
décou verte de ces "po iso ns monels"
co mme le DDT, le Toxaph ènc, le Chlor­
dune. etc ... récemment mis sur le march é
et leur pouv oir diabolique de détruire

(?infre dacn mies

à Dalh ousie , N.B . sur les rives aca­
diennes de la Baie des Chaleur s. Un
moulin à papier. de la compagnie C .l.P.
était en co nstruction à ce tte époque ct
le travail. plu s facile à obtenir. Ce pen­
dant. les besoin s de la famille éta ient
grands et l'argent difficile à obtenir. Au
débu t des années 30, Ra ymond fut
obligé d 'interrompre ses études afin
d 'aider à subvenir aux besoins de la
famille . Il besogna au moulin à papier
avec son père mais son ambition de
réussir le força à des exploits sur le
plan hum ain , que très peu d'adolescents
actuellement, accepteraient d 'ac com ­
plir . Après son trav ail et ju squ e tard
dans la nuit . Raymond poursuivit seul à
la maison . ses études seconda ires avec
l'enc ouragement de ses parent s et de
ses amis. Pendant deux années de ce
régime astre ignant. il se présent a lui­
même aux examens provinci aux de
classification, (fin des études secon­
daires) à Camphelton, N.B. Ses résul ­
tat s susc itèrent l'admiration et les félici­
tations de tous ainsi que beaucoup de
fierté chez ses parent s.

Ce désir év ident de réu ssir che?
cet ado lescent et ses capa cité s intellec­
tuelles bien dém ontrées. lui permirent
d'obtenir une bourse d 'études très
convoit éc.t'èr Lord Beaverbrook scho­
larship" pour les quatre pro chaines an­
nées universitaires à l'un iversité du
Nouveau-Brunswick à Fr éd éricton. Il
s'in scrit à la facult é des Sciences. afin
de devenir ingénieur. Malheureu sement
ses études furent interrompues par les
événements tragiques de l'époque , la
guerre de 1939-1945 qu i s'é tenda it sur

Dans la vic de tout être humain, il
y a des personnages qui passent, laissent
des traces autour d'eux. susci tent l'admi­
ration et invitent au respe ct. Malgré le
va-et-vient perpétuel de notre quotidien,
le flux ct le reflux des marées de la vic,
ces personnes impressionnent par leur s
qualités de cœ ur, leur entregent. leur es­
prit d'entraide. leur ingéni osité . leur désir
de se réali ser, leur parcours humaniste .
leur volonté à vaincre les embûches et les
difficultés de la vie. Monsieur Raym ond
Finnegan est un de ceux-là. Part out où il
a passé. où il a fait carrière . où il a œuvré .
où il a côtoyé les gen s. il n'a laissé per­
sonne indifférent, légu é des amitiés so­
lides. sincères ct indélébiles parmi ses
co nfrères et il a suscité leur admiration
pour la qualité de ses tra vau x sc ienti­
fique s.

Né en 1922 à Cochrane, ONT.
situé près de la frontière nordique du
Québec abitibicn où les hivers sub­
arctiques laissent à jamais des souvenirs
"co ngelés". Raymond subit très jeune un
déménagement dc toute sa famille vers
l'Acadie "libératrice" de ses parents. Son
père. d'ori gine Irlandaise ct sa mère aca­
dienne de so uche, décidèrent au moment
de la "grande dépression économique".
de venir s'installer avec leur s sept enfants

Une volont é à toute épreuve
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Ravmond Finnrgan échantillonnant pr ès d 'un nid de fourmis.

toute vie sur leur passage. y co mpris
l'homme... et ensuite. les rencontres inopi­
n ées ct tout aussi "diaboliques" que celle
où, René Béïque lui fut co nfié co mme
"étud iant" au cou rs de l'été 194 9 ! Avec
l'aide de que lques co llaborateurs. la
tâche co nsistait à faire l'arrosage des
ormes avec un insecticide afin d'é limi ner
les scolytes indigènes ct européens. vcc­
leurs de la maladie et ce. da ns toute la
vallée du Richelieu afin J'éviter leur pro­
pagation. Cette équ ipe sc serva it d' un
"monstre expérimental " à l'époque muni
d'un canon arroseur qui pouvait atteindre
facilement le feuillage à une centai ne de
pieds en hauteur ct insta llé sur un énorme
châssis de camion. L'un des conducteurs
ct opérateur était René Béïque... s'ini­
tiant au "double clutch" ct essayant de
franchir les pires obstacles jusqu'au ma­
tin où le monstre s'embourba dans un
champ inondé du printemps. Toute la
journée passa à se sortir de cette impasse
à travers les nuées Je moustiques et à
couper des arbres afin de se fabriq uer un
pont improvisé .. . Tout ce la au gra nd
dép laisi r "d u Colonel Stewart"! La ren ­
contre entre René Béïque et Ray mo nd
Finnegan a été c t demeure encore aujour­
d'h ui mémorable pu isque les deux
hommes ct leur fami lle respec tive se son t
liés d'u ne grande ami tié ct d'une ad mira­
tion mutue lle.

Pionnier au Centre de recherches
forestières à Sault-Sainte-Marle,

Ontario. . .

Après être sorti vivant de ces
"opératio ns de trempage" . Raym ond
était prêt pour relever d'autres dé fis.
Toujours pour le même département du
Ministère fédéral de l'Agriculture . il
rejoigni t les éq uipes de cherc heurs à
une "sta tion de terrain " si tuée en ban­
lieue de Toronto ct plus tard relogée à
Sa ult-Sainte-Marie. "statio n nordique"
qui allait deveni r le Ce ntre de Re­
che rches Forest ières de Sa ult-Sainte­
Marie. di rigé à l'époque par le Dr. R.
M. Bclyca. C'est à cet endroit qu'il fit la
con naissance de plusieurs co llègues de
grande renommée do nt le Dr. R. Blais
et. oeuvrant pou r la plupart dans des
activités de recherches très variées au­
tant en en tomolog ie qu'en pathologie
forestière .

Né sous la bonne étoile quant
aux rencon tres fortuites avec ses
co llaborateurs-é tud iants au cours des
mois d'é té. voilà qu'au mois de mai
1957. il vit débarqu er sur les qua is de
la gare ferrov iaire de Barrie. situé à 25
klll d'Angus. On tario, un jeune étudiant
en agronomie d'O ka, ner veux, tendu ct

traumatisé à l'idée de ne co nnaître aucun
mot d'angla is. Un homme sou riant et au
pas déci dé s'avança vers lui en tendant la
main : "Bonjour! Je présume que tu t'ap­
pelles Luc Jobin"? dit "Monsieur Firme­
gan" dans un excellent français. Ouf!
Quel soulagement pour ce jeune étu­
dia nt. ..

Pendant les quatre mois qui suivi­
rent. Luc Jobin fit la découverte d'un
homme accueillant. chaleureux et entiè­
rement consacré et passionné par ses
recherches entomologiques qu'il réalisait
déjà avec beaucoup de rigueur et d'habi­
lité à la station d'Angus. L'été qui suivit
ajouta davantage au plaisi r de travailler à
nouveau ensemble sur la biologie, le
comportement et l'écologie de certains
charançons du co llet retrouvés principa­
lement da ns les pépinières. les planta ­
tions et les boisés naturels. Pendant ces
de ux étés au contact de "Monsieur Fin­
ncgan" co mme l'appelle toujours avec
gran d respect. Luc Jobin , ce dernier a
acquis des con naissances, des habilit és.
des ex périences de terrain inestimables et
originales da ns les méthodes d'échantil­
lonnage et d'élevage des insectes qui de­
viendront for t utiles tout au long de sa
carrière. De plus, "amitié et l'accueil de
son épouse T hérèse (Albert) et de leurs
enfants Lise ct Mark font partie de ses
souve nirs les plus chers.

Pionnier au Centre de Recherches
Foresti ères des Laurentides

à Sainte-Foy, Qu ébec ...

Ses recherches sur les charançons
du collet des pins. entreprises dep uis
1953 autour de la Stat ion d'Angus. l'aidè ­
rent à obtenir en 1959. un doctorat
(Ph.D.) à l'Université de la Colombie­
Brita nnique. Quelque temps après. Ray­
mond fut transféré à Québec pour se
joi ndre aux activités de recherches du
Centre de Rec he rches Forestières des
Laurentides. nouvellement formé sous la
direction du Dr Lionel Daviault et situé
près du Campus de l'Université Laval. Il
venait a insi rejoindre des che rcheurs déjà
con nus et retrou ver aussi des amis: Ro­
bert Blais, René Martincau, René Béïque
ct un peu plus tard, Luc Jobin. Pendant
quelques années. il consol ida ses re-
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Raymond Finnegan près d 'un nid de Formica lugubris à Va/cartier, Québec.

che rches et ses connaissances sur les
charançons du co llet pour en devenir la
personne-ressource la plu s compétente
en Amérique du Nord. Également. au
co urs de cette même période, Ray­
mond commença à s'intéresser à ce r­
tains aspects re liés au contrôle bio lo­
gique fait par les fourm is dans la régu­
lation des populations d'i nsec tes fores­
tiers nuisib les. notammen t la tor deuse
des ho urgeons de l'épi nette qui en
1968. co mmença it à menacer les forê ts
conifériennes du Qu ébec, D'au tre part ,
Raymond allait trave rse r une pénible
épreuve au co urs de ces a nnées lors­
qu'il perdit son épouse atte inte d 'une
malad ie incurable.

Les fourmis italiennes
et canadiennes ...

au secours de la forêt québécoise!

En 1969. avec ses de ux en fan ts,
Raymond partit e n voyage d'études e n
Italie à l'Université de Pavie . Il vo ulait
sc rendre compte sur place de l'im por­
tance du rôle que les fourmis ro uges
pouvaient joue r comme prédate urs
dans les forê ts eu ropéennes. Cc fut une
révélat ion. l'enchante men t et beaucou p
d 'excitation... à te l poi nt que lor squ 'il
revient au Québec avec des fou rmis
dan s ses bagages ... il ramena égale­
ment une charmante fiancée italienne,
rencontrée sur le campus universitaire
de Pav ie, qui devint par la suite sa
seconde épouse .

Pendant plus de dix ans . Ray­
mond alla it devenir un pa ssionné et un
ard ent adm irateur de cet extraordi naire
groupe d 'insectes que sont les fourmis .
D'importantes colonies de four mis in­
digènes. Formica obscuripes Fore l or i­
ginant du sud du Ma nitoba et de For­
mica lugubris Zett. recueillies da ns les
Alpes italiennes, furent in troduites
dan s certaines parties boisée s de s sec­
teurs de Valcarticr (s itué au nord de la
ville de Québec) ct du lac Normand
(si tué au centre de la Mauricie). Ces
deux espèces s'établirent sans pro­
blème et exercèrent et exercent encore
une action importante dans la pr éda-

tion des espèces nuisib les comme
l'ont démontré les nombreux travaux
de recherche qui ont eu cours sur
cette glorieuse épopée ent om ologique
qu ébécoise. Raymond a touj ours
co nsidéré ct avec raison. que cette
période de sa ca rrière scientifique. fut
la plus importan te et la plus significa­
tive. C'est au co urs de ces années que
so n talent . so n imagination , so n habi­
lité, sa curiosité , sa créativ ité furent à
so n a pogée e l au di re de ses
co nfrères. les idées ingén ieu ses qui
bo uillonna ient chez cet homme da ns
le déve loppement des tec hn iques
d'échantillo nnage étaien t une source
d'admi ration et d'insp irat ion .

En 1981. Raymond partit à
nouveau en voyage d'étude , mai s
ce tte fois à l'Université de Gaincsvillc
en Flor ide. À cet endroit . il s'intéressa
aux dégâts ct aux dommages causés
par les c haranço ns ct les scolytes dan s
les plan tations de pins située s au sud­
es t des Etats-Un is. Encore ici. le
contrôle naturel de ces insectes per­
ce urs fut sa principa le préoccupation.
De reto ur au Qu ébec, en 1982. il
continua ses recherches da ns le même
domaine j usq u'en 1985, année où il
prit une retraite hien méritée.

Au cours de sa carr ière, Ray­
mo nd occupa. entre autres. le poste de
Vice-président de la Société d'Entomo­
logie du Qu ébec en 1966; il en fut le
Pré sident cn 1967 ; Directeur de 1974 à
1976 el au sein de la Société d 'Ento­
mologie du Canada. il fut le Président
du Comité des élections en 1977 ct en
1978 ,

Auj ourd'hui . Raymond et so n
épo use Grazie ila écoulen t des jours
heu reu x et tra nquilles. partageant leur
temps ct leurs lo isirs entre leu r rési­
de nce principa le située à Kingston en
Ontario ct leur petit coin ensoleillé en
Floride au cours de s moi s d'h iver.
Tous ceux ct celles qui ont connu cet
homme tout dévoué à comprendre et à
so lutionner les divers aspe cts du
co nt rôle naturel qui s'établit à l'inté­
rieur des populations d'in sectes nui­
s ibles co nse rve nt le so uve nir d 'un
ho mme chaleureux. généreux. érudit,
atten tion né. passionné par l'hist oire des
sc iences et des c ivili sations et dont les
co nversations reten aien t ct enrichis­
saient.

* Tous les troi s heureux et so uriants
d 'être à la retraite .

;'
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SONDAGE DU BULLETIN ANTENNAE PRINTEMPS 1997, No. 4 , VOL. 2

Ce sondage a été réalisé lors de la distribution conjointe aux membres de la SEO et aux membres de l'AEAO,
du bulletin Antennae et de la revue Fabreries .

Aux questions posées:

1, De quelle(s) organisa tion(s) êtes -vous membre?

Réponse: Nous avons eu un % de réponse similaire entre les deux organismes, soit 8 .3%.

2. En fonctio n de vos attentes, co mment qualifier iez-vous les présents numéros?

Excellent (1)
Très bon (2)
Bon (3)
Passable (4)
Médiocre (5)

Réponse:
explicatif.

Une valeur a été attribuée à chaque qualité, comme ci-haut. Voir la page suivante, pour le tableau

3. Pour les membres de la SEO:

a) êtes-vous intéressés de voir publ ier dans les pages d'Antennae, des textes et info rmations hab ituel­
lement publiés par l'AEAO dans Nouv 'Ailes ?

Réponse: Oui, à 100% des répondants .

b) êtes-vous int éressés à continuer de recevoir Fabreries ?

Réponse: Oui, 56 .2 %
Non, 43 .7 %

4. Pour les membres de l'AEAO:

a) êtes -vous intéressés à ce que les infor mat ions habituellement publiées dans Nouv 'Aiies continuent
d'être publiées dans les pages d 'Antennae ?

Réponse: Oui,
Non,

93.3%
6.7%

5. Si la poursuite de cette expérience deva it entraîner des déboursés supplémentaires pour votre
organisation, accepteriez-vous une augmentation de votre cotisation annuelle?

Réponse: SEO Oui, 73.3 %
Non, 26 .7 %

AEAO Oui, 93 .3 %
Non, 6.7%

6. Si vous avez répondu Oui à la question # 5, quel montant accepteriez-vous de payer pour continuer de
recevoir ces publ ications?

Réponse: SEO De 5.00 S à 50.00 $ avec une moyenne de 15.00 $. 10 Réponses sur 16.

AEAO De 5.00 S à 35 .00 ? avec une moyenne de 14.00 S. 13 Réponses sur 15
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Résultat du sondage concer n ant
la question No 2

2. En fon ct ion de vos attent es, co mment qualifieriez-vous les présen ts nu méro s?

Excellent (1)
Très bon (2)
Bon (3)
Passable (4)
Médiocre (5)

... .'. ~..'.~.~..'.~. ~..\ .\.'.~.

'.

'.

.'.
'.

'.
.'.

.,
'.

'.
1

.,

Organismes Revue Excellent Très bon Bo n Passabl e Moyenne Cote '
% % % % %

1

Antennae 56 .2 37 .6 6.2 --- - Très bon + 1.5

Contenu

Fabreries 46.7 33.3 20.0 - -- - Très bon + 1.6

SEQ

Antennae 68 .7 25 .0 6 .3 -- -- Très bon + 1.4

Présentation

Fabreries 33.3 33 .3 33.3 ---- Très bon 1.9

Antennae 6.7 53 .3 40 .0 - --- Très bon - 2.3

Contenu

Fabreries 6.7 33 .3 33.3 26 .7 Bon + 2.8

AEAQ

Antennae 20 .0 46 .7 33 .3 -- -- Très bon 2.1

Présentation

Fabreries 6.7 33 .3 53.3 6.7 Bon + 2.6

,.

,.

,.

z-

.'
,.

.'
,.
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Commenta ires:

Membres de SEQ

- Non, parce que mon institution reçoit déjà Fabreries.

- Bonne idée cet envoi conjoint!

- Bel échange entre les deux groupes. Espérons que cette démarche rapprochera ces quelques entomolo­
gistes québécois .

- Excellente initiative et j'espère qu'elle sera répétée.

- Expérience qui pourrait être répétée une fois l'an.

- Fabreries , ce numéro était un peu trop scientifique, peut-être plus de trucs ou de récits .

- Poursuivre ce travail remarquable, c'est essentie l au maintien des liens entre entomologistes et avec la
communauté .

Dr W. A. Smirnoff - Membre de l'Ordre du Canada

Au cours des derniers jours, le
Gouverneur général du Canada a ho­
noré le Dr Wladimir Smirnoff de la
plus haute distinction canadienne, en
lui remettant l'insigne de l'Ordre du
Canada.

Cet événement soulignait ses réali ­
sations pour toute une vie consacrée à
la recherche et à la sensibilisation aux
questions environnementales.

Nous le félic itons chaleureusement.
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Université du Québec
à Trois-Rivières

Madame Marie-Laure ESCUDERO réa lise une étude
post-doctorale au Laboratoi re de rec herc he sur les arthro­
podes hémat ophagcs.

Sujet de ses travaux: Éludes sur un composé nouvelle­
ment iso lé à part ir d'un champignon pathogène de Diptère s
Sim uliidac: mécanisme d'action ct utili sation e n lutte hiolo-
glquc.

Madame ESCU DE RO a reç u deux bourses d'excell ence
pour la réa lisation de ses travaux: AUP ELF-UREF (Agence
francopho ne pou r l'ense igneme nt supé rie ur c l la recherc he) c l

Ministère de l'éducation du Québec. Au co urs d'une première
année. c lic pour suivra ses travau x en coll abor ation avec le
Docteur Jacques Bois vcrt cl da ns la seconde anné e, avec le
doc teur Guy Charpentier .

Madame Ann ie MARINEAU. étudiante il la maîtri se en
sc iences de l'environnement, a engagé des travaux sur la
divers ité de I'cntomofuunc de bandes riveraines situées en
zone agricole ct son influ ence sur l'équilibre de s milieux
co ncernes. Elle est diri gé par le docteur Jean-Pierre Bourassa
et co-dirigé par le docteur Luc Bélanger, d'Environnement
Canada.

Monsieur Stéph ane VILLENEUV E, étudiant à la mai­
irise en sciences de l'env ironn em ent. vient d'entreprendre des
trava ux portant sur le dé veloppement des cloportes. Il es t
dirigé par le docteur Jean -Pierre Bourassa .

Madame Nancy LA ROC QU E a vu so n m émoire de
maîtrise accepté par le Comité J 'évalu ation : son mé moire est
intitulé Utilisation de l'huile de tana isie, Tanacesum vulgate
(L) (Astc rales: Composées} comme moyeu de contrôle de la
torde use li bandes obliques . Choristoneura rosaceana
(Ilarris) (Lepidotera: Tonricida e) . Se s directeurs de re­
cherche étaient les docteurs Charles Vincent ct Jean-Pierre
Bour assa. Il en est de même pour madame LISE LA­
CHANCE, diri gée par le docteur Jacques Boisvcrt ct dont le
mémoire de maîtrise est intitulé Effet dit fil trat d 'lin champi ­
gnon 8-89 (Deuteromvcotina) sur les Cyprinidae et la [aune
non-cible .

Université Laval

Je remy McNeil a reçu co njo intement ave c Johann e
Delisle du Ce ntre de Fore sterie des Laurenti des une bourse
MeM aster du CSIRO d'Australie . Celle bourse leur permettra
de faire un séjour en Australie pour é labo rer un projet de
recherche sur différents Noc tuides perceurs de fruits.

Dans le lab orat oir e de Jeremy, un nouvel étudia nt inscr it
au doctorat. Luc Pell etier, co mme nce une étude sur l'écologie
de la pyrale de s atocas.

Eric Bauc e a réc emment donné une conféren ce intitulé e
la lutte sy lvicole contre les insectes au onzi ème Congrès
Forestier Mondial en Turquie.

Le prix C. Gordon HewiU
à Jacques Brodeur

Jacq ues Brodeur, du Département de phytologie (Cent re
de recherche en horti culture ), a ob tenu le Prix C. Gordon
Hewitt 1997 de la Soci été d'en tomo logie du Ca nada. Ce prix
es t remi s il un chercheur de mo ins de 40 ans pou r sa cont ribu­
tion exceptionne lle il. la recherche ct au d éveloppement de
l'entomologie . Le prix lui a été remi s cn oc tob re lors de la
réunion annuelle de la Société d 'cntomologie du Ca nada qui
a cu lieu il Edmonton.

Centre de Foresterie des Laurentides

M. Geo rges Pe lletier occ upe maintenant le poste de
taxinomi ste générali ste des insecte s ct de vient égaleme nt
curateu r de la co llection d'insectes du CFL. Cctte nomination
est un ato ut co nsidé rable dan s la perspective du développe­
ment du programme de recherche en diversité des arthro­
podes au Service canadien des forêts ainsi que pour la pour­
suite des travaux en lutte biologique . Geo rges a fait son
Baccalauréat à r UQAM ct il détient une Maîtrise de l'Uni­
versité McGill où il a travaill é avec le défu nt Dr. Kcvan sur
les O rthoptè res de champs aba ndonnés dans le sud du Qué­
bec. Il a également travaillé pendant près de troi s ans au
musée Lym an . en plu s d ' avoir réali sé plu sieurs tra vaux
d'identification pour le CFL. Enfin. il est l'auteur d' un guide
sonore et visuel d'identilïcation des insecte s chanteurs du
Qu ébec,

Ministère des Ressources Naturelles
du Québec

M. Gilles Bonn eau. membre du co mité de rédaction
ù'A mewuze, a pr is sa retr aite le 7 octobre dern ier après plus
de 20 ans de service au MR N-Qu ébec. Co mme bien d' autres
retr ait és. il semble déj à manquer dc temp s!!! No us espérons
qu'il en trouvera un peu pour continuer d 'oeu vrer au sein du
co mité de rédaction d'AlIlewlQe. Bonne chance, chc r Gi lles,
dans ce tte nouv ell e vic.
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Stages à Agriculture-Canada

Ont effec tué des stages durant l'été 1997 au laboratoire de
Char les v incent (AAACISainl-Jean-sur-Riche lieu):

Pronicr Isabelle . Univers ité de Picardi e Jul es Vern e
(Amiens. France),
Lcbèguc Claire. Université de Gem bloux (Belgique) .
Dcvülcr Stéphane. Univ ersi té de Gemb loux
(Belgique) .
Watticz Arnaud. Univers ité de Gem bloux (Belgique).

Graduat ion

OTO IDOBIGA. Lenli Claude. 1997 . (M.Sc. en biolog ie).
Potcnual of Smic ronvx tColccptcra: Curcntionidaevas biolo­
g jcal co ntrol agents of Striga hermonthicu (Dc L) Bcnth and
Alectra vogctii Bcmh (Scrophulariacac) ln Burkina Faso.
Macdonald Campus o f McGiIl Univers ity. 72 p.
Direction Charles Vince nt c t R. K. Stewart (U nivers ité Mc­
Gill) ct J . Paré (U nive rsit é Picardi e Jule s Vern e. Amiens.
France ).

UQAM

Jean-François Mouton débute une maît rise sous la co­
direction d'Yves Mauffette ct Ch ristian H ébert (CH .) . Il
travaill era sur les facteurs de mortalité des oeufs de l'arpen­
teuse de la pruchc.

Message de la Société
d'Entomologie d'Ontario

Depuis 1996 (vol. 127), le ..Proceedings ot the Ento­
mological Society of Ontario .. est devenu une revue bi­
lingue. Puisque l'Ontario a une population francophone
importante et qu'elle partage la zone bioclimatique des
Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent avec le Québec, la
Société d'entomologie d'Ontario a décidé de pub lie r des
articles en anglais et en français. Le premier article français
a paru dans le volume 127 et la Société espère qu'il sera
suivi par plusieurs autres .

Les articles français devraient être accompagnés de
résumés dans les deux langues, anglais et français. La
co rrespondance avec l'éd iteur peut être en français ,
puisque l'éditeur lit le français, mais ses réponses seront
probablement écrites en anglais. Les demandes pour obte­
nir des copies des «instructions aux auteurs.. ainsi que les
manuscrits devraient être envoyés à:

Doit Harmsen. Editor
PESO
Biology Departrnent,
Queens University,
Kingston ON K7L 3N6
adresse électron ique:
HARMSENR@Biology.Queensu.ca
Tél. (613) 545-6136
Télécopieur: (613) 545-6617

Le premier siècle après Béatrice

Congrès annuel de
"L'ENTOMOL0 6 ICAL SOCIETY

OF AMERICA "

La rev ue "T he IPM prac titioncr" a une chro nique dans
laquelle el le menti onne un choix des meilleures co ntributions
du Co ngrès annuel de l'Entom ological Society o f Ameri ca.

Parmi les 1400 présentations sc ientifiques faites à l'ES A
lors de la renco ntre à Loui sville, Ky (8- 12 Décembre 1996 ),
les trav aux de M.Se . de Ben oit Ran court (UQAM. dir .
Charles Vincent ct D. de Olive ira) ont été menti onnés dans
IPM Practirioncr 19(9): 17 (Sept. 1997 ).

Brav o Benoit

J' ai l'habitude de pr éciser à mes interloc uteurs pro­
fanes que je ne suis pas. le moins du monde, un défenseur des
insectes. Avec les animaux dits supéricurs que nous, les
hommes. avons tôt asservis et abondamment massacrés et
dont nous avons triomphé une fois pour toute s. nous pouvons
nous permettre désormai s d'être magnanimes. Pas avec les
insectes. Entre eux el nous la lutte se poursuit , quotidienne.
impitoyable. ct rien n'autori se à prédire que l'homme en
sor tira vainqueur, Les insectes étaient sur cette Terre bien
avant nous ; ils y seront enc ore aprè s nous. et lorsque nous
pourrons explorer de lointaine s planètes. ce sont leurs congé­
nères que nous y trouverons plut ôt que les nôtres. Ce dont
nous serons. je pense, réconfortés.

Amin Maal ouf
Écrivain cé lèbre et passionnant

Je r ai dit , je ne suis pas un défenseur des insectes.
Mais ass urément l' un de leurs tenaces admirateurs. Comment
ne pas l'être '? Quell e créature a jamais distillé matières plus
nohles que la soie. le miel ou la manne du Sinaï ? Depui s
toujour s. l'homme s'évertue à co pier de ces produ its d 'in ­
sectes la texture ct le goût. Que dire aussi du vol dc la mouche
"vulga ire" '? Combien de siècles nous faudra-t-il encore pour
l'imiter '! San s parler de la métamorphose d 'une "misérable "
larve .

Alerte aux virus
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S.V.P. Veuillez vérifier vos di squettes et vos fich.iers à
l'aide d'un anti-virus comme McAFce ou Norton.
Ce rtaines disquettes et c.e rta ins fic~iers qui~

nous sont par venus. contenaient des VirUS que W
nous avons dû érad iquer.
To us docum ent s co ntenant ces charmantes besti oles se ront
retournés à leur propriétaire. T out ccci pour éviter la co ntarn i-

nation de nos $ Ordinateurs. »<"" ::::--



c:4oteooRgeodR

13 novembre 1997: "L u tte biologique contre la cochenille du

manioc en Af r iq ue : bilan de la r echerche fondamentale
e t appliquée ". Dr. Jean -Pierre Né no n , Univers ité de
Rennes, France. Cen tre de Recherch e en Hor ticulture , salle
1240 pavill on Env irotro n, Unive rs ité Laval à 15h00 . Pou r
info: Sylvie Lec laire (4 18) 656-6788.

2 décembre 1997: "Les polyDNA virus transmis p ar des guêpes
parasitoïdes ". Dr. Michel Cusson du Centre de Foresterie

des Lau rentides. Séminaire du département de biol ogie ,
Unive rs ité Laval, 12h30 salle 2826 du Pavi llon Vach on .
Pour Info: M ich elle Carignan (4 18) 656-3934.

5 fév rier 1998 : "A na lyse géostatis ti q ue de la d éfoliation ".
Dav id Gray , Centre de foresteri e des La urentides . Col­
loques du C FL. Centre de Foresterie de s La urentides, 1055,

rue du PEPS , Ste-Foy. Pour info : S uzanne Doré (4 18)
648-3927.

16 avril 1998 : "Reche rches en forêt modèle". Pierre Bel leau,
Forêt modè le d u Bas-Saint-Lau rent. Co lloques du CFL.
Centre de Foresterie de s La ure ntides, 10 55 , rue du PEPS,
Ste-Foy. Pour in fo : Suzanne Doré (4 18) 648-3 927.

No us remercions le M in istè re d e l'Agriculture, des Pêcheries et
d e l'Alimentation du Québec a ins i que le Centre d e Foreste rie d es

La u ren t id es pour leur co ntr ib u tion à la publication d 'Alltellllae.

Afin d'améliorer le contenu ou la présentation, nous apprécierions
recevoir vos commenta ires sur ce numéro d'A ntC1l1Ule.

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au 10 décembre
1997. Si vous avez des textes ou informations à nous faire parvenir ,
vous nous facil iteriez la tâche s'ils éta ient en voyés sur disquettes (IBM
ou Macintosh sans virus en ca ractère TIMES ou ARIAL avec une mise
en page sim ple) ou par courrier électronique. Faites parvenir vos textes
au rédac teur en che f (voir coord onnées ci-contre).
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